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Last écho de Bleau
Je trouve un successeur efficace ­ c’est lui qui réalise les 
fiches circuits du site Cosiroc ­ et sympathique (résu­
mons : un bon copain) pour continuer l’Écho et, conster­
nation !, notre Paris­Cham favori stoppe sa publication ! 
Relation de cause à effet, je n’ose le croire (je pense plu­
tôt à une histoire de pépettes ; le trésorier confirmera ?).
Allez, je m’y colle une dernière fois avec l’ami Jean­Yves 
pour vous donner quelques petites infos bellifontaines et 
bleausardes à la fois. Mais, avant de se quitter, un petit 
retour, un peu ému, sur ces 45 ans de collaboration avec 
Paris­Cham (chroniques, échos, articles divers – pas 
beaucoup, mais les Stationnaires et surtout l’ile de Lundy 
m’ont bien fait plaisir), bien entendu mêlés avec mes ac­
tivités Cosiroc.
Je pense avoir « renvoyé l’ascenseur » à Maurice (Mar­
tin), Lucien (Deschamps) qui ont publié beaucoup sur les 
blocs et circuits, sans oublier le petit Guide (vert) de 
Bleau (Gums/FSGT, 1966), qui m’ont permis de décou­
vrir le Pendu, Beauvais, le Rocher de Milly (Corne­Biche 
maintenant) et pas mal d’autres sites dont certains un peu 
oubliés aujourd’hui (mais pourquoi vous n’allez pas au 
Rocher Mignot nom de Zeus ! ; à part les abeilles du py­
lône, pas bien gênantes, et les plombs des chasseurs ­ net­
tement plus perturbants ­ c’est un coin sympa avec de la 
belle escalade. La preuve, l’ami Jacques Rouillard y al­
lait !).
Paris­Cham m’a aussi permis d’organiser des collectives 
peinture et autres à Bleau. Mon meilleur souvenir, en 
1993, c’est lorsque j’ai organisé l’enlèvement des 450 
mètres de barbelés en bordure de la limite ouest de la do­
maniale des Trois Pi avec les copains de Mountain Wil­
derness et du Gums ; cf. Paris Chamonix n°104 sept. 
1993 (les 350 m restant ont été enlevés par les mêmes en 
1996). Tenailles, gants, pansements et pot final, un régal !
Le 95,2 en 1995, en collaboration avec l’ONF (merci 

Fred !) n’a pas été mal non plus malgré une certaine ab­
sence (cf. Paris Chamonix n°114).
D’un type différent, autres collaborations très sympas 
avec les maquettistes de Paris­Cham : Michel et Hervé 
qui ont eu à se dépatouiller avec ce que je leur envoyais. 
Merci à eux.
Bien entendu, il y a eu certaines contraintes temporelles 
de délai de remise des copies (et des fiches circuits qui 
n’étaient pas rien à relever sur le terrain puis à réaliser) 
que j’oubliais un peu parfois. D’où certaines khroniques 
quelque peu pressées. Tout n’a pas été rose mais avec si 
peu de problème avec la rédaction qui me laissait raconter 
pratiquement n’importe quoi (souvenir pour Monique : 
120 ans d’escalade à Mostaganem) que l’ensemble a 
quand même été un régal pour un chroniqueur improvisé. 
Je n’aurai jamais cru que j’étais capable d’écrire autant 
(de kh…… diront certains, quand même bien contents 
d’avoir les infos).

Dernières nouvelles des circuits
J’ai entretenu, à l’ancienne c’est a dire en balisant les en­
chaînements (crash­pad s’abstenir), les circuits de Corne­
Biche ainsi que ceux de La Troche.
Au passage ce dernier site a été nettoyé le 6 novembre par 
des membres de l’ADPP (Association pour la découverte 
du plateau de Palaiseau). Participation des grimpeurs : 
nulle (à part un ex­grimpeur cacochyme). Nouvelle opé­
ration prévue en mai (le 14 ou le 19). Si l’on nettoie les 
vasques il y aura besoin de bras ; à bon entendeur...
Le vert (F) de Chamarande entretenu par l’ARB (Amis 
des rochers de Beauvais).
Le jaune du Sanglier par Frédéric Defrance. Encore un 
coin grimpant bien oublié (brosse à lichen utile).
Le jaune PD+ du Rocher du Général par Christian Char­
reau. Il a eu le plaisir de constater qu’un trublion avait 
peu de temps après piraté certaines balises en orange 
C’est réparé (effacé). Ce qui prouve l’intérêt de la CEB 
(Commission d’escalade bellifontaine) durant laquelle les 
traceurs se mettent d’accord (on l’espère même en s’en­
gueulant si nécessaire, y en a des comme ça) et, une fois 
la décision prise, respectent le travail des autres (rêvons 
les amis !).
Sur ce j’arrête là et je quitte Paris­Cham (et réciproque­
ment). Amitiés à tous et à des prochaines rencontres à 
Bleau... et, écho à 4 mains, je laisse mon PS favori à 
l’ami Jean­Yves : 

Paris­Cham et les khroniques et fiches circuits 
Oleg ! (par Jean­Yves D.)
Nous avons été nombreux à découvrir et arpenter les par­
cours des blocs de Bleau grâce aux fiches circuits de Pa­
ris­Cham. C’était l’époque des balbutiements de 
l’informatique et les croquis étaient réalisés sur une 
planche à dessins. Le principal créateur de ces fiches, 
pointilleux dans l’âme, nous a abreuvé de témoignages 
géographiques, géologiques, environnementaux accom­
pagnés de commentaires humoristiques et farfelus.
Ces planches ont alimenté les topos et les feuilles ac­
tuelles ou même les blogs de quelques égos miséricor­
dieux qui en revendiquent maintenant la paternité et 
affublent leur croquis de ridicules "copyright".
Une page se tourne, c’est aux nouvelles générations qu’il 
appartient de s’approprier ces territoires merveilleux et de 
les partager intelligemment. Bonne route à vous !

L’ÉCHO DE BLEAU, PARIS-CHAM N°258,
JANVIER/MARS 2022
par Oleg Sokolsky
et Jean­Yves Derouck

FIN DE LA PARUTION DE PARIS-CHAMONIX

La section de Paris du Club Alpin Français arrête la publication de son bulletin, Paris­
Chamonix.

Le numéro 258 de janvier­mars 2022 sera le dernier d'une série qui durait sans disconti­
nuer depuis janvier 1934 et qui prit définitivement le nom de Paris­Chamonix (Paris­
Cham pour les intimes) dans les années 50. Les difficultés de trésorerie, le manque de ré­
dacteurs, et la multiplication des canaux de communication alternatifs sont invoqués pour 
justifier cette décision. 

Même pour des non­cafistes (on n'ose pas écrire anti­cafistes...!), c'est un peu triste de voir 
ainsi disparaître un confrère (un grand frère, même) de notre Crampon bien à nous. D'au­
tant que plusieurs camarades de route du Gums y ont écrit régulièrement, au premier rang 
desquels l'ami Oleg et ses chroniques de Bleau déclinées par tous les temps depuis 45 ans. 
Le Crampon s'en est aussi parfois fait l'écho ; je les y lisais quand j'étais petit, avant même 
de savoir grimper (et pourtant on n'était bien sûr pas abonnés à Paris­Cham, horresco re­
ferens !), et je n'y comprenais déjà pas tout. 

Oleg a d'ailleurs accepté qu'une fois encore nous reproduisions le dernier 'écho de Bleau' 
de Paris­Cham. Le voici ci­dessous en guise d'in memoriam.

François Giudicelli


